
 
 

  T O U S P A YS  
 

 

Décembre 2009 

Chers amis, parrains, donateurs, 

L’année 2009 s’achève avec, pour les enfants bénéficiaires des actions que 
vous soutenez, de grandes difficultés à surmonter : misère endémique, 
impact de la crise économique mondiale, catastrophes naturelles… C’est la 
tâche des AEM que d’être à leurs côtés pour faire reculer la misère et 
donner à chacun sa chance d’accéder à une vie plus humaine. 

Dans les 14 pays où nous travaillons, nos partenaires déploient des trésors 
de savoir-faire et de volonté pour aller toujours plus loin dans leur mission.  

Si les chemins varient, l’objectif 
reste le même : soigner, nourrir, 
éduquer, mais aussi 
accompagner familles et 
communautés vers l’autonomie. 
Cette lettre témoigne des 
multiples chemins qu’ils 
empruntent pour résister 
chaque jour aux injustices 
vécues par les enfants. 

Comme beaucoup 
d’associations, les AEM doivent 
aujourd’hui faire face à une 
érosion de leurs ressources. 
Votre soutien nous est donc 
plus que jamais nécessaire et 
nous vous serions 
reconnaissants d’aider à faire 
connaître nos actions autour de 
vous. 

Toute l’équipe des AEM vous 
remercie chaleureusement pour 
votre fidélité et vous souhaite 
une très heureuse année 2010. 

Les délégués des équipes de 
secteurs AEM 

 

2009 : UN NOËL SOLIDAIRE 
Faites connaître les AEM à votre entourage !  

(Voir bulletin ci-joint) 

Sourires et regards du Brésil au Burkina Faso 
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L'école a remplacé le travail pour 
ce jeune Philippin 

Éducateur à la rencontre des 
enfants des rues de Phnom Penh 

PHILIPPINES      
Les catastrophes naturelles font partie du quotidien des Philippins. Mais avec le typhon Ketsana, le 
déluge qui s’est abattu sur Manille le 26 septembre dernier fut sans précédent, aggravé par 
l’absence ou la vétusté des réseaux d’égout. Bilan : plus de 1100 morts et 2 millions de sinistrés.  

Dans l’immense bidonville de Bagong Silang, 85 
000 habitants, où les AEM soutiennent 281 enfants 
en primaire et 7 écoles maternelles, notre 
partenaire ERDA nous brosse le tableau de la 
situation : "Ici, 3 500 familles ont été touchées, 400 
ont tout perdu. Le lendemain du typhon, nous 
déplorions 30 morts dont 18 enfants, 33 disparus et 
5 orphelins… N’ayant pas de ressources pour 
répondre aux urgences, nous nous sommes 
focalisés sur la 
coordination des secours 
et le soutien 
psychologique aux 
familles et aux enfants 
réunis dans les centres 
d’évacuation improvisés, 
utilisant E-Mo, le bus-
école d’ERDA". 

Ce bus-école, nous le 
connaissons bien. C’est 
lui qui, dans le cadre 
d’ABK, un vaste 

programme de lutte contre le travail des enfants et 
de développement communautaire soutenu par les 
AEM, sillonne les provinces les plus déshéritées de 
l’archipel. En mars dernier, nous étions à Bicol, 
région balayée chaque année par une vingtaine de 
typhons, au pied du très actif volcan Mayon. "Les 
Philippins sont des survivants", nous disait un père. 
Ici, grâce au micro-crédit communautaire, à la 
scolarisation et à la création d’associations 

d’enfants, le travail des 
enfants comme 
domestiques ou dans les 
mines d’or disparaît 
progressivement. Chaque 
typhon menace l’équilibre 
de ces mini entreprises, 
mais la misère recule avec 
le développement des 
personnes. 

 
CAMBODGE  
Notre partenaire 
depuis 13 ans dans le 
domaine de la 
protection de 
l’enfance, Krousar 
Thmey  – "nouvelle 
famille" en khmer - 
prend en charge plus 
de 1100 enfants et en 
soutient 3200 autres. 
Krousar Thmey (KT) 
est la première fondation d’aide à l’enfance 
défavorisée du Cambodge. Apolitique et 

aconfessionnelle, elle a 
été créée en 1991 dans 
le camp de réfugiés Site 
2, situé à la frontière 
thaïlandaise, afin 
d’apporter aux enfants 
un soutien affectif, 
éducatif et matériel tout 
en respectant leur 
culture et leur croyance. 

Elle vise à conduire ces enfants vers 
l’autonomie et l’intégration dans la société. 

Pour KT, le développement à long terme passe par la participation et la responsabilité de ses partenaires 
locaux, ainsi que par l’implication des autorités publiques cambodgiennes dans les programmes. Ainsi, tous 
les programmes sont conduits par les Cambodgiens et seuls la communication et le contrôle de gestion sont 
assurés par des volontaires européens.  

KT a créé plusieurs centres de prise en charge des enfants délaissés et en danger :  
o 4 centres d’accueil temporaires pour enfants des rues, dont 1 soutenu par les AEM (Chamcar Mon) 

depuis 1997 
o 3 centres de protection permanents dont 1 soutenu par les AEM (Takmao)  depuis 1993 
o 11 maisons familiales pour enfants orphelins, abandonnés ou victimes de violence ou de trafic dont 4 

soutenus par les AEM (Kompong Cham, Sihanoukville, Tuklasan et Battambang) depuis 1996. 

D’autres actions, telles un village d’accueil pour mères seules sans ressources et une campagne de 
prévention contre le trafic et la prostitution enfantine, sont soutenues par d’autres ONG.  

L’éthique de KT est en totale adéquation avec celle des AEM et notre partenariat ne semble pas devoir 
s’arrêter de sitôt. 
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Maison d'accueil de Voice Trust 

Écoliers khmères de Soctrang 

VIETNAM 
Notre présence au Vietnam vise à apporter un soutien aux enfants qui, selon leur lieu de vie, sont 
victimes soit de la misère économique de leur Province, soit de la difficulté de survivre dans une 
grande ville. Nos deux Toits actuels en sont la triste illustration. 
À Soctrang , l’une des trois provinces les plus 
pauvres du Vietnam, dans le delta du Mékong, 
nous soutenons des familles très pauvres pour leur 
permettre de scolariser leurs enfants. Nous avons 
acheté les fournitures scolaires de 115 enfants et 
adolescents et payé l’assurance scolaire de 55 
autres. Pratiquement tous d‘origine khmère, ils sont 
choisis d’une part parce que leurs familles sont les 
plus pauvres du secteur et d’autre part parce qu’il 
s’agit de ceux que nous avons déjà aidés à obtenir 
des papiers en règle pour pouvoir s’inscrire à 
l’école. Notre mission de mars 2009 nous a permis 
de constater que l’aide parvenait bien aux enfants, 
tout en déplorant la vétusté des écoles, à la limite 
de l’insalubrité.  

Ho Chi Minh : une 
mégapole qui se développe 
à très grande vitesse et qui, 
comme tous les grands 
centres urbains, agit auprès 
des habitants des 
campagnes environnantes 
comme un "miroir aux 
alouettes" sur lequel la 
plupart d’entre eux vient se 

briser les ailes ! De plus en plus d’enfants errent 
dans les rues. Certains viennent des régions 
pauvres des montagnes et sont exploités par des 
adultes. L’objectif de Thao Dan  est de réinsérer 
ces enfants sur le plan familial et social en agissant 
sur 2 leviers principaux : la scolarisation et les 
conditions de vie des familles. Toute l’action porte 
sur le retour des enfants dans leur famille, leur 
scolarisation, un soutien scolaire aux enfants déjà 
scolarisés, l’encadrement des familles 
défavorisées, l’hébergement des enfants à la rue. 
165 enfants sont en contact permanent avec cette 
association. Thao Dan, c’est aussi 40 bénévoles 
(essentiellement étudiants), 12 éducateurs à temps 

plein, 2 enseignants et 4 
bénévoles administratifs. 
La tâche est immense, 
mais que Thao Dan, par 
son organisation, son 
réseau, ses 
compétences, la rigueur 
de sa directrice, 
Madame Thuy, s’est 
donné toutes les 
chances de la mener à 
bien !  

INDE 

En Inde, les AEM 
interviennent dans l’état 
du Tamil Nadu par 
l’intermédiaire de trois 
partenaires locaux 
choisis en fonction de 
critères de sérieux et de 
fiabilité : ce sont des 
ONG reconnues et 
habilitées par les 
autorités locales qui nous assurent 
la traçabilité des fonds que nous apportons. 

SEVAI, VOICE 
TRUST et GRAMIUM 
nous ont 

particulièrement 
séduits parce qu’elles 
ne se contentent pas 
de recueillir, nourrir et 
soigner des enfants. 
Elles travaillent à créer 
des conditions qui 
permettent aux 
familles de garder 

leurs enfants, les élever et ainsi garantir leur 
avenir.  

Qui mieux que la mère est capable de décider de l'avenir de son enfant ? C’est l’avis de nos partenaires qui 
ont développé, avec l’aide d’autres bailleurs de fonds, des actions de micro-crédit gérées par les femmes, 
des actions d’éducation sanitaires démultipliées par les femmes, des formations professionnelles pour les 
jeunes filles, etc… 

Cette vision globale et ce traitement de fond de la misère nous semblent un espoir de réussite dans cette 
lutte sans fin et nous sommes très fiers de les accompagner sur leurs projets dédiés aux enfants.  

Vos dons ont permis notamment : 
o d’aider SEVAI à construire puis agrandir une école modèle, la Shanti school , qui accueille près de 850 

élèves de la maternelle à la terminale. Une nouvelle extension est en cours ;  
o d’aider GRAMIUM à créer et développer des écoles en milieu rural  
o d’accompagner VOICE TRUST dans la mise en place d’un home d’accueil pour enfants déshérités. 
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La famille, préoccupation 
essentielle de Libami 

L'éducation : un problème 
crucial au Bangladesh 

BANGLADESH
Après 2 ans de régime militaire, des élections ont eu lieu comme prévu fin 2008, et un 
gouvernement démocratiquement élu a pris les rênes du pays. Depuis l’an dernier, certains prix 
de denrées de première nécessité qui avaient flambé ont baissé, rendant la vie quotidienne un 
peu moins difficile. Mais de nombreuses difficultés demeurent : problème crucial d’énergie avec 
d’incessantes coupures de courant, infrastructures insuffisantes en équipements industriels et 
moyens de transport, manque d’eau potable, et surtout, besoins énormes d’éducation. Avec 160 
millions d’habitants dont 70 millions de moins de 18 ans, le pays n’arrive pas à y faire face. Les 
initiatives privées sont coûteuses ou proposées par des ONG dont certaines sont nos partenaires.  

Lors de la mission de suivi d'avril dernier, le 
dévouement de l’encadrement des Toits AEM nous 
a fortement impressionnés. 

À Miriam Ashram,  le 
bâtiment pour la nouvelle 
école de Diang a été 
inauguré début 2009, 
permettant de répartir les 
95 élèves en 2 classes. 
Au total, 200 élèves de 3 
villages y sont scolarisés. 
À Seva Sangha, dans la 
région de montagne de 
Kaghrachari, le nouveau 
centre de formation 
professionnelle est 

opérationnel et accueille 30 étudiants dont 13 filles. 
Succès pour son homologue de Chittagong  : plus 
de 90 % des anciens élèves ont du travail ! Don 
Bosco , l’école de l’après-midi pour enfants 

pauvres, accueille 500 
élèves. L’internat Saint 
Peter  assure l’éducation 
de 44 jeunes filles 
orphelines ou de familles 
en grandes difficultés. 
L'école de Prodipaloy  
accueille chaque jour 280 
enfants dont 25 % sont 
handicapés. 

LIBAN         
Du 6 au 24 Juillet, une 
centaine d'enfants de 4 
à 13 ans  ont eu la 
grande  chance  de 
sortir de leur quartier 
misérable pour se 
rendre au centre aéré 
de LIBAMI, encadrés 
par les 3 assistantes 
sociales et 15 
moniteurs, eux-mêmes 
des jeunes et des étudiants suivis par LIBAMI 

dans leur enfance. Ils 
partaient tous les 
matins en bus pour 
Damour, dans une 
grande maison mise à 
leur disposition par la 
présidente de LIBAMI à 
20 Km de Beyrouth. 

"Au cours de ces journées nous avons insisté sur l'esprit collectif, la mise en valeur des capacités de 
chacun, le développement du goût dans les domaines de l'art et de la création. Le centre aéré avait aussi 
comme but de travailler sur l'équilibre physique et psychologique, le respect des autres religions et le rappel 
des règles de bonne conduite. En plus des activités sportives et récréatives, ils ont eu une "journée 
démocratique" avec visite des instances publiques dans la région - gendarmerie, tribunal - une "journée 
écologique" avec visite d'une ferme , une "journée gastronomique", une journée "au zoo", "à la piscine", 
etc... " 
Ce séjour fut, pour les enfants comme pour les moniteurs, une expérience humaine exceptionnelle.   

"LIBAMI est une famille ou les aînés, reconnaissants, veulent à leur tour aider les plus jeunes à envisager 
leur avenir avec davantage de confiance et à garder au cœur une joie inoubliable".  

Nous soulignons encore le travail remarquable  et le dévouement  de Mme Azzi la Présidente, du Père 
Leduc et des 3 assistantes sociales Nadine, Rana et Nadia. 
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Habitat des bas quartiers 
d'Antananarivo 

Apprentis fabricants de pavés : le 
travail remplace l'abandon à la rue 

MADAGASCAR 
Madagascar traverse depuis fin 2008 une grave crise politique qui a des répercussions 
importantes sur la vie courante. Les familles les plus défavorisées des bas quartiers 
d'Antananarivo en subissent les conséquences et les actions que nous soutenons prennent encore 
plus d’importance. Lors de notre mission, les visites à domicile nous ont montré l’état de 
dénuement dans lequel vivent certains Malgaches. Témoignage : 

Le travailleur social nous avait dit : "Cette famille 
est propriétaire de sa maison, les parents ont des 
petits boulots. Avec une amélioration de leur 
logement, la vie de leurs enfants peut progresser". 
Essayez d’imaginer une construction de 9 m2 
comportant 4 murs en briques, un toit en tôles 
soutenu par des perches de bois. Dans un coin, un 
foyer constitué de 
quelques pierres, 3 
marmites posées à terre 
et un broc. Unique 
meuble : un lit fait de 
planches disjointes, avec 
pour matelas des sacs 
bourrés de morceaux 
d’étoffe. Une grande 
poche en tissu 
suspendue au plafond 
contient tous 

les papiers de la famille. Un enfant dort 
profondément sur le "matelas". Dans cet abri vivent 
un couple et ses 3 enfants.  

Le travailleur social qui suit cette famille travaille 
pour Koloaïna, un programme de soutien familial 
d’Inter-Aide – une ONG française 

d’accompagnement au 
développement – que 
nous soutenons. Toute 
l’action vise à être aux 
côtés des familles les plus 
démunies sans les 
prendre en charge : les 
informer de leurs 
possibilités de 
progression, les 
accompagner dans leurs 
démarches, soutenir leurs 
efforts. Un chemin vers la 
dignité. 

ÉTHIOPIE 

Une action 
innovante et réfléchie : 
la réhabilitation 
d’enfants des rues de 
Bahir Dar, ville est 
située à environ 570 
km au nord-ouest 
d’Addis Abeba. Il s’agit 
d’une région à vocation 
touristique 
internationale au bord du lac Tana, non loin 
des villes historiques de Gondar, Lalibela et 
Axum et près des sources du Nil, favorisant un 

développement et une 
urbanisation rapide. La 
population de la cité est 
estimée à environ 
210 000 résidents avec 
5,5 % de croissance 
annuelle.  
Les difficultés socio-
économiques se 
retrouvent ici comme 
partout en Éthiopie avec 

un éclatement des familles (décès, maladie, 
chômage…) Un certain nombre de jeunes se 
retrouve à la rue, exposé à la délinquance, au 
vol, à la prostitution, à l’usage de drogues… 

Nous travaillons en partenariat actif avec les services sociaux qui ont initié une démarche originale pour ces 
jeunes. Le programme est ambitieux : il vise la prise en charge de 350 à 450 enfants et adolescents. Priorité 
a été donnée à un apprentissage court aboutissant à une possibilité d’autonomie assez rapide, notamment 
pour les plus grands. Le choix d’activité, bien que limité - fabrication de pavés pour le recouvrement des rues 
de la ville très touristique, travail en station de lavage de véhicules, apprentissage en coiffure, ventes sur le 
trottoir - est laissé aux jeunes. 

Nous avons pu constater la crédibilité de cette action, innovante dans son concept mais très efficace sur le 
terrain, au point d’en être enthousiasmés. 
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Comptine mimée dans une 
garderie de Thiès 

Dans les quartiers non lotis 
de Ouagadougou 

BURKINA FASO   
Le 1er septembre 2009, Ouagadougou, la capitale burkinabé, était victime d’inondations sans 
précédent - 263 mm d’eau en 12 heures - dépassant tous les records établis dans le pays. 
Conséquences humaines  dramatiques : 150 000 sans abris, de nombreux disparus, des dégâts 
matériels immenses, surtout dans les quartiers non lotis où vivent les plus démunis. 

Sœur Julienne, cheville ouvrière du centre d'accueil 
Tall B Neere , a redoublé d’énergie pour venir en 
aide aux enfants qu’elle 
soutient, dont plusieurs sont 
handicapés et très souvent 
livrés à eux-mêmes du fait de 
situations familiales et sociales 
très difficiles. 

À 60 km au nord de 
Ouagadougou, la région de 
Guiè, siège de la ferme pilote 
d’AZN, a heureusement été 
épargnée… Mais il n'a pas plu 
depuis le 19 Septembre, ce qui 
freine la maturation des récoltes 
céréalières. 

L’Est du pays n’a pas connu de 
telles inondations. À Bobo 
Dioulasso, tout le personnel de 
la pouponnière Den Kanu 
poursuit son travail d’accueil et 
de prise en charge d’une 

trentaine d’enfants de 0 à 3 ans. Nous sommes très 
sensibles à l’importance que les Sœurs accordent 

au maintien des liens avec les 
familles élargies, lien qui permet 
le plus souvent un retour définitif 
dans les familles vers l’âge de 3 
ans. 

À Banfora les vingt enfants de 
l’orphelinat Africatilé ont passé la 
saison des pluies au sein de leurs 
familles élargies ou de familles 
d’accueil, grâce à un gros travail 
mené par la directrice Mme 
Medha et les membres de 
l’association. C’est un grand 
espoir pour tous ces enfants de 
progressivement retrouver une vie 
de famille normale, gage d’une 
meilleure intégration sociale à 

l’âge 
adulte. 

SÉNÉGAL   
Malgré un taux de 
croissance élevé, le Sénégal 
conserve des indicateurs de 
développement humain bien 
inférieurs à son niveau de 
revenus (156ème  rang sur 
177). Il est classé au 12éme 
rang dans l’ordre croissant 

des pays les plus pauvres 
avec plus de 50% de la 
population en dessous du seuil 
de pauvreté. Le pourcentage 
d’adultes illettrés (15 ans et 
plus) est de 60,7% (10ème 
rang). 

À Thiès , le soutien des AEM 
porte notamment sur des 
actions de pré-scolarisation, 
indispensables dans le contexte 
de dénuement économique où 
vivent les familles. La mission 
de février 2009 nous a conduits 

dans les 6 garderies qui 
fonctionnent depuis 1997 dans 
les quartiers les plus défavorisés 
de la ville. Elles assurent une 
excellente préparation à l’entrée 
en primaire des enfants 
musulmans et catholiques. 

Plus de 700 enfants sont par ailleurs scolarisés dans les classes maternelles et primaires des écoles de 
brousse de Yendane et Pandiénou , situées au Nord Est de Thiès.  

À Thiès et à Tivaouane, nous avons également rencontré les pensionnaires de trois foyers  accueillant des 
jeunes des villages de brousse scolarisés en collèges ou lycées.  

Nos contacts tant avec les directions que les enseignants, parents d’élèves et jeunes des écoles et foyers, 
nous ont donné l’occasion de présenter les AEM  et d’encourager les jeunes dans leur volonté de réussir 
leurs études afin de travailler un jour au développement de leur pays. 
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Le théâtre pour préparer un 
avenir sans violence 

Au centre nutritionnel Marie 
Louise Bayle 

BRÉSIL 
Emma Douyère, nouveau membre de l'équipe Brésil, a effectué sa première mission de suivi des 
projets AEM à Rio en Octobre 2009. Impressions… 
"Première mission au Brésil, pays fier d'organiser la 
Coupe du Monde de football et les Jeux 
Olympiques !  Quittant Rio vers le Nord par un pont 
de dix kilomètres, nous entrons dans les favellas de 
la Baixada Fluminense. Un quartier ? Plutôt une 
succession de bâtiments auto-construits avec des 
matériaux divers, de la ferraille pointant partout, 
peu sécurisés, très disparates... et habités ! Des 
rues grouillant de monde, petits commerces, 
enfants sans surveillance à l'heure de l'école. Ici, 
on tire de l'eau croupie et nauséabonde d'un 
robinet relié directement au ruisseau.  

Nous visitons toutes les 
crèches soutenues par 
les AEM. Et à chaque 
fois, des enfants pleins 
d'énergie qui jouent, rient, 
viennent à nous. Les 
monitrices accueillantes 
nous les présentent, 
parlent de leurs 
motivations et difficultés. 
Les coordinatrices 

déploient leur énergie pour obtenir de la mairie les 
subventions allouées pour chaque enfant et 
continuer ainsi à les soustraire à la violence de leur 
environnement.  

Dans la Baixada, 12% seulement des enfants de 
moins de 6 ans sont accueillis dans les crèches et 
les écoles maternelles, dont 3 % par le privé et 3 % 
dans les centres communautaires tels ceux que 
nous aidons. Après 6 ans, ils sont scolarisés une 
demi-journée puis traînent dans les rues, exposés à 
tous les dangers.  

Les centres accueillent 
aussi des adolescents en 
soutien scolaire. Après y 
avoir découvert le sport, la 
lecture, l’art et la musique, 
tous participent 
actuellement au projet 
"Éducation par la Paix" 
pour mieux apprendre, par 
le théâtre, à se protéger de 
cette violence. Moment 
intense lorsqu’ils nous 
feront l’honneur de jouer 
pour la première fois la 
pièce qu’ils ont montée 
eux-mêmes."

HAÏTI 
En Haïti, la forte 
inflation et le passage 
successif de 4 
cyclones en 2008 ont 
aggravé une famine 
déjà importante. De 
nombreux enfants n’ont 
toujours pas accès à 
l’école, notamment 
dans les zones 
éloignées de 

montagne, et la 
malnutrition infantile 
persiste. Tous les 
programmes soutenus 
par les AEM visent à 
réduire ces problèmes 
et s’inscrivent dans de 
véritables projets de 

développement 
communautaire. 

À Carice , en zone montagneuse, les AEM financent la scolarité de 177 enfants, participent au 
fonctionnement de la cantine et soutiennent 5 centres de nutrition et d’éveil préscolaire. La fourniture d’une 
pâte nutritive thérapeutique prête à l’emploi, fabriquée au Cap Haïtien, permet une poursuite efficace du 
programme de récupération nutritionnelle.  

Dans les écoles de Mont Organisé et Dominique Savio , les AEM parrainent 136 enfants, soit une 
augmentation de 60 % dans les trois écoles de campagne. Le taux de réussite au certificat d’études atteint 
85 % à Savanet. La création du collège a permis la poursuite de la scolarisation des enfants sur place.  
À Ouanaminthe, le centre Marie Louise Bayle recouvre un projet global qui vise au développement de 
toute la zone, avec des volets santé/nutrition, aide aux familles en difficultés, formation des mamans… 
L’aide des AEM se concentre sur la poursuite de la scolarisation des 155 enfants du centre dans le primaire.  

À Lamardelle , on constate également une augmentation des besoins éducatifs. Cette école, ré-ouverte en 
2006, a accueilli en 2008/2009 436 élèves. L’effectif des classes de préscolaire y a doublé. 
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Légumes à profusion au 
Guatemala 

GUATEMALA     
Le quotidien Le Monde  du 11 septembre 2009 relate : "Le président du Guatemala a décrété  
l’état de calamité publique pour lutter contre la famine qui a fait  plus de 400 morts, dont 54 
enfants, depuis le début de l’année dans ce pays confronté à une sécheresse prolongée. La 
famine s’est accentuée en raison des destructions de cultures de maïs  et de haricots, les aliments 
de base de la population. Le Programme Alimentaire Mondial a distribué 20 tonnes de galettes 
nutritives.  Selon les Nations Unies, 49% des enfants de moins de 5 ans souffrent de malnutrition 
chronique, le taux le plus élevé d’Amérique Latine et l’un des plus élevés du monde".  

C’est dans ce contexte général de pauvreté des 
populations indiennes mayas que les AEM  
interviennent à Patzun pour apporter des soins à 1 
600 enfants scolarisés dans le primaire, par le biais 
de l’association ANP (Amigos de los Niños de 
Patzun). Objectif : effectuer le suivi sanitaire des 
élèves de 10 écoles pour 
détecter les causes de 
difficultés d’apprentissage 
des enfants et rechercher 
les traitements 
spécialisés adéquats.     

Après plus d’un an de 
contrôle des poids, taille, 
acuité auditive et visuelle 
des enfants, l’équipe de 
l’ANP, composée d’un 
médecin et de deux aides 
soignantes, a constaté 
que 60% d'entre eux sont 

au-dessous du poids normal dont 30% en  état de 
dénutrition au stade 3, ce qui  corrobore le constat 
des Nations Unies. Aussi une part importante du 
travail consiste à organiser des « charlas » 
(réunions) avec les mères pour les sensibiliser à 
l’importance d’une bonne alimentation des enfants, 

avec des démonstrations 
de préparation.  

L’alimentation 
traditionnelle est 
composée de maïs – les 
tortillas - et de haricots 
alors que  les hautes 
terres du Guatemala sont 
couvertes de petits pois, 
de brocolis, de choux de 
Bruxelles  et autres 
légumes… 

 
La plupart des missions de suivi des Toits AEM seront effectuées par les représentants des 
équipes de secteurs au cours du premier trimestre 2010, pour des raisons climatiques et de 
disponibilité de nos partenaires. 
Vous lirez les dernières nouvelles des enfants que vous soutenez dans le magazine "le Toit" qui 
sera publié en mai et dans notre prochaine Lettre aux Parrains et Donateurs. 
Les AEM ne représentent qu’une goutte d’eau dans l'océan des aides existantes. Mais nous 
constatons que votre générosité fidèle apporte du bonheur à chacun de ces enfants et, pour cela, 
nous ne vous dirons jamais assez MERCI ! 
 

Suivez l'actualité des AEM et toutes les Lettres aux Parrains et Donateurs sur notre site Internet : 

w w w . a m i s d e s e n f a n t s d u m o n d e . o r g  
 
 

 

 

 

 

 

 

 

2009 : UN NOËL SOLIDAIRE 
Faites connaître les AEM à des personnes de votre 

entourage 

Chacun peut donner à sa mesure 

LES ENFANTS COMPTENT SUR NOUS TOUS !  
Utilisez et diffusez les bulletins ci-joints 

Exemplaires supplémentaires adressés sur demande 


